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EDITORIAL   3

Chers amis d’Israël
« Un Etat ou deux Etats  ? Si Israël ne prend pas de 

décision à ce sujet, c’est l’ONU qui tranchera. » Tel est le 
titre d’un article paru dans le quotidien israélien anglophone 
« Jerusalem Post ». Selon les explications de son auteur, le 
processus de création d’un Etat palestinien a – sans qu’on 
s’en aperçoive – progressé rapidement depuis août 2009. A 
ce moment-là, Salam Fayyad, Premier ministre de l’Autorité 

d’autonomie palestinienne, avait présenté son plan biennal pour mettre en place 
l’infrastructure nécessaire à la création d’un Etat palestinien indépendant. Le délai 
fixé arrivera bientôt à échéance. Un éminent Palestinien a déclaré dans la perspective 
qu’une solution au conflit israélo-palestinien soit trouvée prochainement  : «  Les 
deux solutions nous conviennent, mais celle “de deux Etats” conviendra mieux aux 
Juifs. » Le fait que même le président libyen Muammar Kadhafi se soit positionné 
en faveur de la solution « d’un seul Etat » révèle que ce modèle ne peut être que 
préjudiciable aux Juifs. Il y a pourtant en Israël, parmi les groupements de droite, 
des partisans à cette solution « d’un seul Etat ». Ils sont à l’extrême opposé de ceux 
qui voient dans cette solution la fin inévitable d’un Etat « juif » et « démocratique », 
principalement en raison du développement démographique qui laisse entrevoir à 
terme une supériorité numérique des Arabes.

Le fait de devoir prendre très au sérieux d’une part la progression rapide de la 
mise en place par le gouvernement de Salam Fayyad de l’infrastructure nécessaire à la 
création d’un Etat palestinien et d’autre part le risque que les Nations unies imposent 
unilatéralement à Israël la solution « d’un seul Etat » contraint le gouvernement israé-
lien à agir. C’est en particulier pour cela que Benyamin Netanyahou, Premier ministre 
israélien, a tout mis en œuvre pour remettre à flot les relations israélo-américaines, 
troublées depuis le début du mandat présidentiel d’Obama. Une bonne entente avec 
les Etats-Unis est en effet d’une importance fondamentale dans la perspective de 
négociations directes avec les Palestiniens.

La détérioration des relations avec la Turquie oblige également Israël à agir et à 
renforcer les alliances avec ses partenaires occidentaux. Israël cherche également de 
nouveaux alliés. Entrent en compte : la Grèce, Chypre et la Bulgarie, qui tous ont eu 
de longs conflits avec la Turquie. La Grèce, qui a pendant longtemps critiqué Israël 
avec virulence, semble à présent progressivement devenir son alliée.

La visite effectuée début juillet en Israël par Robert Gates, ministre américain 
de la Défense, a également servi à renforcer les relations d’Israël avec ses alliés 
occidentaux. Gates a confirmé à Netanyahou que l’Amérique va veiller à ce qu’Israël 
conserve sa suprématie militaire. Netanyahou a également parlé avec Gates de la 
question de la garantie par les Etats-Unis de la sécurité d’Israël dans le cas où un 
accord de paix serait conclu avec les Palestiniens. Un accord qui ne comprendrait 
pas une telle garantie serait insuffisant pour assurer la sécurité d’Israël à l’avenir. Par 
contre, la Turquie cherche à renforcer ses relations avec le Hamas. Ahmet Davutoglu, 
ministre turc des Affaires étrangères, a en effet rencontré à Damas Khaled Mashaal, 
chef du Hamas, pour soi-disant s’entretenir avec lui de la reprise des négociations 
de paix israélo-palestiniennes.

Ces événements laissent clairement entrevoir que deux camps se forment par rap-
port à Israël et que la Turquie devient de plus en plus une pierre de touche permettant 
de discerner les esprits. Des décisions fatidiques et lourdes de conséquences pour 
Israël seront bientôt prises. C’est pourquoi Israël a urgemment besoin de nos prières.

Vivement touché comme vous par ce combat existentiel que doit mener Israël, 
je vous adresse un très cordial shalom.

Votre Fredi Winkler
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4   ARTICLE PRINCIPAL

Révélation de Jésus-Christ

« Ecris à l’ange de l’Eglise de Philadel-
phie : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, celui 

qui a la clé de David, celui qui ouvre et personne ne pour-
ra fermer, celui qui ferme et personne ne pourra ouvrir » (Ap 3,7). 

Reinhold Federolf

Philadelphie était la plus moderne 
des sept villes auxquelles les « Lettres » 
de l’Apocalypse ont été adressées. Le 
roi Attale  II Philadelphe avait fondé 
cette ville en 189 av. J.-C. En donnant 
à celle-ci le nom de « Philadelphie » – 
qui signifie « amour fraternel » – le roi 
Attale  II a voulu marquer combien il 
était attaché à son frère Eumène  II. 

Plusieurs successeurs d’Attale  II ont 
voulu changer le nom de cette ville, 
mais n’y sont pas parvenus. De nos 
jours encore elle est donc connue sous 
son nom d’origine : Philadelphie. Cette 
ville située à la frontière de la Phrygie, 
de la Mysie et de la Lydie était une porte 
d’entrée idéale et privilégiée pour ré-
pandre la langue et la culture grecques. 
Dans sa « Lettre », Jésus a tenu compte 
des situation et mission particulières 

de cette ville et les a transposées dans 
le domaine spirituel, tout en mettant 
l’accent sur sa propre puissance et sur 
la « clé de David ». N’est-ce pas là une 
preuve – et également un réconfort – que 
le Seigneur du ciel et de la terre voit 
toutes choses ?

Nous croyons que les sept « Lettres » 
de l’Apocalypse, adressées aux Eglises 
de sept villes, contiennent également 
un appel prophétique nous concernant. 

                  L’étrange 
           « clé de David »

                                1ère partie
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En Apocalypse  3,10, nous trouvons 
une promesse particulière qui concerne 
également la « fin des temps », la fin du 
temps de l’Eglise : « Parce que tu as gardé 
mon ordre de persévérer, je te garderai 
aussi à l’heure de la tentation qui va venir 
sur le monde entier pour mettre à l’épreuve 
les habitants de la terre. » Nous pouvons 
résumer en un mot la protection promise 
ici  : « enlèvement »  ! L’« enlèvement » 
de l’Eglise se produira au début de la 

période de tribulation de sept ans, avant 
que la « puissance d’égarement » (annon-
cée en 2Th 2,11) ne se manifeste dans 
le monde par le tandem que formeront le 
dominateur mondial et le faux prophète. 

Pour tirer de l’oubli le peuple 
d’Israël. « Voici ce que dit le Saint, le 
Véritable, celui qui a la clé de David, celui 
qui ouvre et personne ne pourra fermer, 
celui qui ferme et personne ne pourra 
ouvrir » (Ap 3,7).

A quoi vous fait penser l’expression 
« clé de David » ? On ne la trouve qu’une 
seule fois dans le Nouveau Testament, et 
également une seule fois dans l’Ancien 
Testament : « Je mettrai sur son épaule 
la clé de la maison de David : quand il 
ouvrira, personne ne pourra fermer, et 
quand il fermera, personne ne pourra 
ouvrir. Je l’enfoncerai comme un piquet 
dans un endroit solide et il sera un trône 
de gloire pour sa famille. On suspendra 
sur lui tout le poids de la maison de son 
père, les branches et les rameaux, tous les 
petits ustensiles, les bassines comme les 
vases » (Es 22,22-24).

Voici le contexte de ce passage  : 
Dieu annonce à Shebna, administrateur 
corrompu qui s’est disqualifié, qu’il le 
congédiera sans honneur et le rempla-
cera par Eliakim, fils de Hilkija. La 
« clé de David » illustre l’autorité et la 
grande responsabilité devant Dieu et les 
hommes qui seront confiées à Eliakim. 
Question : « Pourquoi le Seigneur a-t-il 
utilisé dans une des “Lettres” de l’Apo-
calypse cette expression peu usitée  ? 
Et cela, bien après la “Pentecôte” ainsi 
qu’après la destruction de Jérusalem 
et le naufrage national d’Israël – donc 
durant le temps de l’Eglise ? » Beaucoup 
de commentateurs n’expliquent pas l’ex-
pression « clé de David » ou l’appliquent 
symboliquement à l’Eglise. Selon eux, 
cette expression signifierait la même 
chose que ce que le Seigneur a dit en 
Matthieu 28,18 : « Tout pouvoir m’a été 
donné dans le ciel et sur la terre. » Cela 
n’explique cependant pas pourquoi le 
Seigneur a spécifiquement utilisé en 
Apocalypse  3,7 l’expression «  clé de 
David ».

Dans la ville de Philadelphie, il y eut 
– comme partout ailleurs – des confron-
tations entre Juifs croyant au Messie et 
Juifs restés fidèles à la synagogue. Ces 
derniers s’étaient fermés à l’Evangile, 
s’étaient endurcis et réagissaient avec 
hostilité contre l’Evangile. N’oublions 
pas que les premières églises étaient 

principalement formées d’Israélites. 
Dans la diaspora, les Juifs croyant au 
Messie s’étaient séparés de la syna-
gogue. Les premières Eglises étaient 
ainsi composées de Juifs et de païens 
craignant Dieu. C’est à cause de ces 
confrontations et de cette hostilité que 
Jésus a clairement souligné qui détenait 
l’autorité : lui-même. C’est lui qui déte-
nait la « clé de David » et il promettait 
à l’Eglise de Philadelphie une porte ou-
verte pour l’Evangile ! Dans le Nouveau 
Testament, toutes les expressions « de 
David » ont un lien direct avec le peuple 
d’Israël :

– le « Fils de David » (Mt 1,1 ; 21,15) ;
– la « descendance de David » (Jn 7,42 ; 

Rm 1,3) ;
– la «  racine de David  » (Ap  5,5  ; 

22,16) ;
– le « trône de David » (Lc 1,32) ;
– la « ville de David » (Lc 2,4) ;
– la « tente de David » (Ac 15,16).
Il en va de même des termes «  Ja-

cob », « Sion » et « Jérusalem », s’ils ne 
sont pas utilisés expressément dans un 
sens figuré (Hé 12,22) ou « allégorique » 
(Ga 4,24). De nos jours, après près de 
2 000 ans d’histoire de l’Eglise, cela est 
devenu un mystère ayant le potentiel 
soit d’empoisonner littéralement notre 
théologie, soit de la revivifier : « Je béni-
rai ceux qui te béniront et je maudirai ceux 
qui te maudiront » (Gn 12,3). Cette réfé-
rence à la « clé de David » tire de l’oubli 
le peuple d’Israël. Dans l’Apocalypse, le 
dernier livre de la Bible, nous trouvons 
encore d’autres expressions typique-
ment juives. En voici 9 exemples :

– les « sept chandeliers d’or » = me-
noras (Ap 1,12) ;

– le «  lion de la tribu de Juda  » 
(Ap 5,5) ;

– les «  coupes d’or remplies de par-
fum » = prières (Ap 5,8 ; 8,3) ;

– les « 144 000… marqués du sceau » 
appartenant aux douze tribus d’Israël 
(Ap 7,4-8) ;

– le « temple de Dieu », l’« autel » et 
le « parvis » (Ap 11,1-2) ;

– les «  deux témoins  » rappelant 
Moïse et Elie (Ap 11,5-6) ;

–  l ’«   arche  de  son al l iance  » 
(Ap 11,19) ;

– la «  femme enveloppée du soleil  » 
avec la « lune », « douze étoiles » et les 
« ailes du grand aigle » (Ap 12,1.14) ;

– le « mont Sion » (Ap 14,1) ;
– les «  noms des douze tribus d’Is-

raël » inscrits sur les « douze portes » de 
la Jérusalem céleste (Ap 21,12).

Attale II Philadelphe
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Arnold Fruchtenbaum a établi la 
liste de 500 passages du livre de l’Apo-
calypse ayant un lien direct avec les 
écrits vétérotestamentaires d’Israël. 
500 références  ! Pourquoi un nombre 
aussi élevé  ? Parce que le livre de 
l’Apocalypse renoue avec l’« histoire du 
salut » d’Israël et la poursuit !

Les dix tribus perdues d’Israël. 
Actuellement, le terme collectif « Juifs » 
désigne tous les descendants de la 
lignée Abraham-Isaac-Jacob. D’abord, 
seuls les descendants de la tribu de Juda 
étaient appelés « Juifs ». Puis les tribus 
de Juda et de Benjamin ont formé en-
semble le royaume de Juda (ou du sud), 
par opposition au royaume d’Israël (ou 
du nord) composé de dix tribus. C’est 
pourquoi la Bible parle des rois de Juda 
et des rois d’Israël. Au temps de Jésus, 
les «  Juifs  » étaient les habitants de 

Jérusalem et surtout leurs dirigeants 
religieux, Jérusalem se trouvant sur le 
territoire de la tribu de Juda.

Paul, dans son discours adressé au 
roi Agrippa pour sa défense, a parlé 
de toutes les tribus d’Israël  : «  Cette 
promesse, nos douze tribus espèrent en 
obtenir l’accomplissement en rendant nuit 
et jour un culte à Dieu  » (Ac 26,7). Et 
Jacques a adressé son Epître « aux douze 
tribus dispersées » (Jc 1,1). Aucune allu-
sion ici aux dix tribus mystérieusement 
perdues. De nos jours, on a élaboré les 
spéculations les plus folles au sujet de 
ces dix tribus. Nombreux sont ceux qui 
croient reconnaître – par pure fantaisie – 
les descendants des Israélites parmi les 
peuples occidentaux, ou qui prétendent 
que l’Eglise a désormais pris leur place. 
Cela est aussi farfelu que de prétendre 
que les Hambourgeois sont les descen-
dants de « Ham » (mot allemand, équiva-

lent de « Cham » en français), le second 
fils de Noé (Gn 5,32) !

A Dieu, rien n’est impossible, et il va 
réintroduire Israël en tant que peuple 
de douze tribus dans le scénario de la 
« fin des temps » (Ap 7,4-8) – de même 
qu’il a déjà suscité la réintroduction et 
la modernisation de la langue hébraïque 
ainsi que la création de l’Etat d’Israël, 
ce qu’on tenait pour impossible  ! Il 
est très impressionnant que le rabbin 
Eliyahu Avichail soit parvenu, par le pro-
jet « Elie », à retrouver des descendants 
d’Israël aux quatre coins du monde : en 
Chine, dans les ex-républiques sovié-
tiques, en Inde, au Japon, en Italie, au 
Pérou et au Mexique. Ces descendants-
là ne sont pas des Juifs de la diaspora 
qui se rencontrent à la synagogue ou 
dans un centre juif et qui disposent 
même de leurs propres écoles au milieu 
de grandes villes  : mais ils appartien-

Des groupes de population juifs ou mixtes ont par la suite été isolés en raison de guerres ou de migrations de peuples, et des influences externes ont pu se 
superposer aux traditions juives et parfois entraîner leur abandon. D’où la question : « Qui est véritablement juif ? »
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nent à de très vieilles lignées ! Le but 
d’Avichail est d’en dénicher quelques-
uns et de les faire revenir en Israël. Il 
est souvent difficile de déterminer si ces 
descendants sont véritablement issus 
du peuple d’Israël ou s’ils sont issus de 
groupes de population s’étant convertis 
au judaïsme sous la pression d’événe-
ments ou de personnes, à l’instar de ce 
qui est rapporté en Esther 8,17 : « De 
plus, beaucoup de membres des autres 
peuples du pays se faisaient juifs, tant ils 
avaient peur d’eux » (cf. 9,27).

Des groupes de population juifs 
ou mixtes ont par la suite été isolés 
en raison de guerres ou de migrations 
de peuples, et des influences externes 
ont pu se superposer aux traditions 
juives et parfois entraîner leur aban-
don. Répondre à la question : « Qui est 
véritablement juif ? » devient alors très 
compliqué. On trouve par exemple au 
Brésil de nombreux descendants des 
Marranes – Juifs ayant fui leur pays 
d’adoption au temps de l’Inquisi-
tion catholique au Portugal (1536-
1821) ou en Espagne (1478-1834). 
Une partie de ces descendants 
établis au Brésil se sont mélangés 
à la population indigène et ont été 
totalement assimilés. Mais après 
des centaines d’années ou de 
nombreuses générations, certains 
d’entre eux font des recherches sur 
leur nom ou leur origine, puis pren-
nent la décision d’émigrer en Israël !1

Cela nous rappelle certaines pro-
phéties vétérotestamentaires, en par-
ticulier de Jérémie  : «  L’Eternel est 
vivant, lui qui a fait sortir les Israélites 
du pays du nord et de tous les pays où 
il les avait chassés ! Je les ramènerai 
dans leur pays, celui que j’avais 
donné à leurs ancêtres » (Jr 16,15). 
Et  : «  Celui qui a dispersé Israël 
le rassemblera…  » (Jr  31,10). 
Quelques esprits éclairés préten-
dront peut-être que ces prophéties 
se sont déjà accomplies par le passé et 
ne concernent en rien les Juifs qui vivent 
à notre époque. Cependant, la prophétie 
biblique discerne les esprits et affirme 
avec autorité : « Ils reconnaîtront alors 
que je suis l’Eternel, leur Dieu, qui les 
ai exilés parmi les nations et qui les 
réunit sur leur territoire sans laisser 
aucun d’eux là-bas » (Ez 39,28). Cette 
prophétie-là ne s’est jamais accomplie 
par le passé ! La population juive établie 
en Israël vient pour la première fois de 
dépasser en nombre celle de la colonie 

juive de New York, forte de 5 500 000 
personnes.

Le retour des Juifs dans le pays 
d’Israël se déroule en partie sous nos 
yeux ! Dieu préside à ce retour et c’est 
lui qui l’achèvera  : «  Il enverra ses 
anges avec la trompette retentissante 
et ils rassembleront ceux qu’il a choisis 
des quatre coins du monde, d’une extré-
mité du ciel à l’autre  » (Mt 24,31). On 
rapporte souvent l’expression «  ceux 
qu’il a choisis » ou « ses élus » (NEG) à 
l’Eglise – ce qui provoque une grande 
confusion en ce qui concerne l’« enlè-
vement » de l’Eglise et le moment où il 
se produira. Or il est dit en Esaïe 65,9 
au sujet du pays d’Israël  : « Ceux que 

Quand Dieu intervient, il humilie l’orgueil 
humain 

j’ai choisis en prendront possession, mes 
serviteurs y habiteront. »  (NEG : « Mes 
élus posséderont le pays… ») La lecture 
de ce chapitre entier d’Esaïe nous révèle 
qu’il y est question du peuple d’Israël 
sauvé – dans le royaume millénaire.

Quand Dieu intervient, il humilie 
l’orgueil humain. En voici un exemple 
tiré de l’Ancien Testament  : Naaman, 
chef de l’armée du roi de Syrie, était 
lépreux (2R 5). Ce général fut amené à 
écouter le conseil donné par une petite 
fille du pays d’Israël – que les Syriens 
avaient enlevée lors d’une de leurs expé-
ditions guerrières contre ce pays. Mais il 
se fâcha doublement en raison du refus 
du prophète Elisée de le recevoir person-
nellement et de l’ordre reçu de celui-ci 
de se «  laver 7  fois dans le Jourdain  » 
(v. 10). Finalement, Naaman écouta le 
conseil de ses serviteurs, domina son 
orgueil et obtempéra. «  Il descendit 
alors se plonger 7 fois dans le Jourdain » 
(v. 14) et fut guéri de sa lèpre. Puis il 
prit publiquement position pour le Dieu 
d’Israël (v. 15), exprima ses scrupules 
de devoir accompagner son roi dans le 
temple de Rimmon et reçut les conseils 
avisés du prophète Elisée (vv. 15-19).

Et voici un exemple tiré du Nouveau 
Testament : la guérison d’un aveugle-
né en recourant à de la salive et de la 
boue (Jn 9,1-12). On passe facilement 
sur ces détails, mais cela a dû être 
très répugnant. Certains d’entre nous, 
offusqués, auraient dit à Jésus  : «  Ne 
peux-tu pas simplement poser ta main 
sur moi et prononcer une parole d’au-
torité ? » Dieu n’intervient et n’agit pas 
de manière automatique et selon un 
schéma immuable  : son action est au 
contraire individualisée, appropriée à 
chaque situation.

Notre orgueil humain peut nous 
empêcher de reconnaître que la Bible 
– écrite par des Juifs en Israël – est 
la Parole de Dieu. Toutefois, Jésus est 

et demeure le Messie d’Israël. En le 
séparant de son peuple Israël, on fait de 
lui un combattant de la liberté, un révo-
lutionnaire ou un pacifiste sympathique 
– sans croix, sans puissance et sans vie. 
Or ce dont les êtres humains ont besoin, 
c’est d’un Sauveur – crucifié, ressuscité, 
puissant et donnant la vie ! 

1 Humainement, on ne peut pas expliquer 
pourquoi les parents juifs ont – pendant des 
siècles d’antisémitisme, de persécutions, de 
discriminations et de pogromes – parlé à leurs 
enfants de leurs ancêtres bibliques 
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« Vous serez détestés de 
toutes les nations »
Cette parole de Jésus au sujet de son peuple Israël – que l’on trouve en 
Matthieu 24,9 dans le contexte de son discours sur la « fin des temps » 
– est toujours plus actuelle. Cette tendance est très perceptible dans les 
trois articles suivants. Avoir deux poids deux mesures envers Israël n’est 
qu’un exemple parmi d’autres. La partialité de l’ONU à l’égard d’Israël est 
extrêmement fâcheuse. Afin de pouvoir accuser Israël, on n’hésite pas à 
passer par-dessus les faits réels sans le moindre scrupule.	 CM 

Réactions hypocrites

Indifférence et indignation
Commentaire d’Ophir Falk, expert israélien en matière de terrorisme, au 
sujet de l’attitude incompréhensible du monde à l’égard d’Israël.

Ophir Falk est l’associé d’un célèbre ca-
binet d’avocats et est également responsable 
de recherches à l’institut international pour 
la lutte contre le terrorisme à Herzliya. Il a 
publié mi-juin 2010 un commentaire remar-
quable dans le quotidien israélien «  Yediot 
Aharonot ». L’ambassade israélienne à Berlin 
en a publié la traduction allemande. Falk a 
résumé de manière très expressive les sen-
timents éprouvés par Israël face à l’attitude 
hostile du monde entier à son égard. Voici 
quelques extraits de son texte :

« Il y a dix ans – à l’occasion du change-
ment de millénaire – 
Elie Wiesel, lauréat du 
prix Nobel de la paix, 
a tenu un discours à 
la Maison Blanche 
devant un public sé-
lectionné. Dans son 
discours, il a expliqué 
que les horreurs du 
20ème siècle avaient 
été rendues possibles 
en raison de la grande 
indifférence mani-
festée par le monde 
entier à l’égard des 
souffrances subies 
par les populations 

opprimées au Cambodge, au Nigeria, en Inde, 
au Pakistan, en Erythrée ainsi que – certes 
à un tout autre niveau – à Auschwitz et Tre-
blinka. L’indifférence générale manifestée par 
le monde entier a facilité la multiplication des 
assassinats à chacun de ces endroits.

Wiesel a expliqué que l’indifférence peut 
constituer “une invitation ou même une séduc-

tion” et qu’il faudrait la déraciner de la nature 
humaine. Il ne comprenait pas pourquoi le 
président Roosevelt, “un homme bon au cœur 
bon” n’avait pas donné l’ordre de bombarder 
“ne serait-ce qu’une seule fois les voies fer-
rées menant à Birkenau”. Les conséquences 
de l’indifférence manifestée par le monde 
entier ont été dramatiques et le prix à payer 
vertigineux.

De nos jours, le monde manifeste son in-
différence à l’égard : des atrocités commises 
au Darfour, de la tyrannie et de la torture pra-
tiquées envers les opposants au régime en 
place à Téhéran, de la faim et du sida qui se 
propagent en Afrique et du non-respect des 
droits des femmes dans la majeure partie du 
monde islamique.

A l’égard des Juifs, le monde ne manifeste 
pas seulement son indifférence, mais égale-
ment son indignation ! Le monde est indigné 
de ce que les Juifs aient le courage de se dé-
fendre eux-mêmes. Le monde s’est indigné 
en 1981 après que Begin eut donné l’ordre 
de bombarder le réacteur nucléaire que fai-
sait construire Saddam Hussein. Il s’indigne 
à présent de ce qu’Israël – cette bande de ba-
garreurs au Proche-Orient, “ces Juifs mépri-
sables” (qualificatif utilisé par Krauthammer 
dans le “Washington Post”) – a eu l’audace de 
tuer 9 islamistes radicaux sur un bateau qui 
se dirigeait vers Gaza et qui transportait une 
horde de passagers hostiles à Israël.

Le monde s’est également indigné au dé-
but 2009 suite à l’intervention militaire israé-
lienne visant à faire cesser les tirs incessants 
de roquettes depuis la bande de Gaza – d’où 
plus de 8 000 roquettes ont été tirées entre 
2005 et 2008 contre le territoire et contre 

les citoyens d’Israël. C’est également l’indi-
gnation qui a incité le Conseil des droits de 
l’homme – dont le siège est à Genève et dont 
font partie des nations “exemplaires” en ce 
qui concerne le respect des droits de l’homme 
comme le Pakistan, Cuba et l’Arabie saoudite 
– à exiger la création “d’une commission d’en-
quête internationale indépendante”.

La presse n’a une fois de plus pas assumé 
son devoir d’impartialité. “The Economist”, 
au mépris des faits qui s’étaient réellement 
produits, a expliqué qu’Israël “recourait 
trop facilement à la violence” et a publié en 
page de titre une photographie montrant Be-
nyamin Netanyahou derrière des fils de fer 
barbelés. La même semaine, on pouvait lire 
dans le “New York Times”  : “La Turquie est 
bien sûre très fâchée de l’intervention désas-
treuse d’Israël sur le bateau d’entraide turc.” 
Et l’agence Reuters, qui compte un certain 
nombre de journalistes malhonnêtes, a été 
épinglée pour avoir manipulé des photogra-
phies qui à l’origine montraient un “activiste 
de la paix” agitant un couteau…

Même les plus proches alliés d’Israël ont 
à son égard deux poids deux mesures. Oba-
ma, le président américain, tient fermement 
à ce qu’Israël accepte l’ouverture d’une en-
quête indépendante sur les actes commis par 
ses soldats à bord du bateau d’entraide, mais 
rejette toute critique ou enquête concer-
nant la politique américaine d’utilisation de 
drones pour procéder à des liquidations ci-
blées au Pakistan et en Afghanistan – poli-
tique qui a collatéralement entraîné la mort 
de centaines de civils depuis le début de son 
mandat présidentiel…

En ce qui concerne les activités nu-
cléaires de l’Iran, le président Obama pa-
raît être “un homme bon au cœur bon”, car 
il s’efforce de faire imposer des sanctions 
majeures contre le régime d’Ahmadinejad. 
Ces sanctions n’auront cependant pas l’ef-
fet “paralysant” nécessaire, escompté et 
promis. Obama estime-t-il réellement que 
les activités nucléaires de l’Iran constituent 
une menace existentielle pour un pays quel-
conque à part celui d’Israël ? Cela demeure 
un mystère. Son attitude paraît cacher son 
indifférence. Il ne donnera certainement pas 
l’ordre de bombarder ne serait-ce qu’un seul 
des centres de recherche nucléaire de l’Iran.

La sécurité d’Israël réside entre ses 
propres mains. Encore plus que par le passé, 
la mission majeure de Netanyahou sera d’as-
surer que le sort des 6 millions de Juifs établis 
à présent en Israël ne ressemble pas à celui 
des Juifs qui vivaient en Europe aux heures les 
plus sombres de l’humanité. » Adapté par AN 

Source : ambassade israélienne à Berlin

Elie Wiesel

wikipedia
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Résolutions unilatérales

Le Conseil des droits de l’homme de l’ONU
Le Conseil des droits de l’homme de l’ONU est-il objectif en ce qui concerne Israël ? Voici une réflexion critique 
au sujet de ce Conseil.

Le Conseil des droits de l’homme 
de l’ONU a vu le jour en  2006 dans 
le but de remplacer la commission 
de l’ONU du même nom tombée sous 
le feu des critiques en raison de son 
manque d’efficacité. Ce Conseil doit 
lui aussi répondre à des questions 
délicates relatives à sa direction. 
Dans le contexte des événements 
liés à la «  flottille pour Gaza  », le 
Conseil des droits de l’homme de 
l’ONU s’est réuni immédiatement et 
a publié rapidement une nouvelle ré-
solution. Il n’a pas voulu attendre de 
nouvelles preuves, préférant prendre 
rapidement position. Cette résolu-
tion concernait uniquement Israël et 
condamnait son intervention. Fait re-
marquable, cette résolution a utilisé 
plusieurs fois les mêmes termes que 
celle publiée par ce même Conseil en 
janvier 2009 suite à l’opération mili-
taire israélienne « Plomb durci  ». Or 
cette précédente résolution avait en-
traîné la création de la commission 
« Goldstone », dont le rapport final a 
provoqué de grands remous.

En Israël, il y a longtemps que 
plus personne ne s’en étonne. Le 
Conseil des droits de l’homme, de-
puis sa création en 2006, semble en 
effet avoir pour tâche principale de 
condamner Israël. On lui reproche 
– et cela pas seulement en Israël – 
d’avoir un regard peu objectif sur le 
monde et de prendre des résolutions 
politiquement très tendancieuses. En 
consultant le bilan de toutes les réso-

lutions prises par ce Conseil, il y a de 
quoi se poser des questions  : depuis 
sa création, ce Conseil a en effet pris 
40 résolutions dont 33 concernent Is-
raël. Chacune de ces 33 résolutions 
condamne très sévèrement Israël et 
formule de graves accusations contre 
ce pays. Par contre, le Soudan n’a 
reçu qu’une simple réprimande pour 
tous les délits commis contre les 
droits de l’homme au Darfour et le 
Conseil n’a jamais jugé que la situa-
tion y était « préoccupante ». Durant 
la seule année 2007, le Conseil des 
droits de l’homme a débattu plus de 
120 fois sur des questions liées au 
conflit proche-oriental. Et chaque 
fois, la proposition des pays occiden-
taux de mentionner expressément 
que les Palestiniens eux aussi en-
freignent les droits de l’homme a été 
refusée.

En mars 2008, on a créé un poste 
spécial au sein du Conseil des droits 
de l’homme de l’ONU : le poste d’« ob-
servateur de la situation humanitaire 
dans les territoires palestiniens ». Ce 
poste a été attribué à Richard A. Falk, 
éminent professeur américain en droit 
international. Israël de même que les 
Etats-Unis ont critiqué très sévère-
ment sa nomination, parce que Falk 
avait qualifié les attentats-suicides 
devant une commission d’enquête de 
«  méthode de combat légitime  ». On 
sait en outre qu’il compare volontiers 
la politique israélienne envers les 
Palestiniens à celle des nationaux-

socialistes allemands – comparaison 
blâmable et tout à fait inadmissible.

Le Conseil des droits de l’homme 
de l’ONU compte en son sein des re-
présentants d’Etats qui ne respectent 
pas les principes du droit humani-
taire – comme l’exigent les pays oc-
cidentaux. L’ONU compte 192 Etats-
membres dont 43 sont représentés au 
Conseil des droits de l’homme. Parmi 
ces 43, on trouve également la Libye, 
« Etat qui pratique depuis très long-
temps la tyrannie la plus brutale  ». 
Son élection, bien qu’elle ait été vio-
lemment combattue et critiquée, n’a 
pas pu être empêchée.

L’organisation qui a succédé à la 
commission des droits de l’homme 
de l’ONU et dont le Soudan a déjà 
assumé la présidence une fois pour-
suit ainsi une vieille tradition  : celle 
d’autoriser des Etats ne respectant 
pas les droits de l’homme à juger des 
infractions à ces mêmes droits com-
mises par d’autres Etats. Un tiers 
des Etats représentés au Conseil des 
droits de l’homme de l’ONU font éga-
lement partie de l’Organisation de la 
conférence islamique (OCI). Ils ont 
toujours empêché que l’on aborde des 
thèmes tels que la charia – jurispru-
dence islamique – qui prescrit entre 
autres de sévères mutilations comme 
peines infligées. ZL

Richard Goldstone
wikipedia

wikipedia
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Mesures inquiétantes

Extension du boycott de produits israéliens en Europe
Le boycott économique d’Israël, c’est-à-dire le refus de distribuer et d’acheter des produits israéliens, prend de 
plus en plus d’ampleur en Europe. 

Le nombre des entreprises d’in-
vestissements se ralliant au boycott 
économique d’Israël augmente en Eu-
rope. Ces entreprises semblent avoir 
découvert une nouvelle «  éthique des 
affaires »  : sous prétexte de respecter 
des normes éthiques, elles refusent de 
plus en plus fréquemment d’investir en 
Israël. De plus, des consortiums refu-
sent de distribuer des produits israé-
liens. Sans parler des consommateurs 
qui eux veillent à ne pas acheter de 
produits israéliens.

Un rapport parvenu récemment 
à Jérusalem confirme cette tendance 
négative. Ce rapport a été présenté 
par l’organisation «  European Friends 
of Israel  » (EFI), créée en septembre 
2006 et regroupant des politiciens sou-
cieux d’améliorer les relations entre 
l’Union européenne et Israël. L’« EFI » 
comprend plusieurs centaines de dépu-
tés du Parlement européen et de Parle-
ments nationaux en Europe. L’« EFI  » 
souligne dans son rapport que le boy-
cott des produits israéliens a augmenté 
massivement en Europe ces derniers 
temps. Cette organisation craint que 

cette tendance ne s’étende de plus en 
plus.

L’«  EFI  » explique également que 
le boycott a changé d’orientation. Il 
n’est en effet pas nouveau que de nom-
breuses organisations appellent à boy-
cotter les produits israéliens provenant 
des territoires situés au-delà de la fron-
tière verte – c’est-à-dire de la Cisjorda-
nie – contrôlés par Israël depuis 1967. 
Ce qui est nouveau, c’est que quelques 
organisations ne tiennent plus compte 
de l’endroit où sont fabriqués les pro-
duits et appellent au boycott général de 
tous les produits israéliens. Michel Gur 
Ari, directeur de l’organisation « EFI », 
a même averti que le volume total des 
exportations israéliennes vers l’Europe 
pourrait diminuer de plusieurs dizaines 
de pour cent.

Les directives concernant les pro-
duits israéliens fabriqués au-delà de la 
frontière verte deviennent de plus en plus 
strictes en Europe. Plusieurs petites en-
treprises de Judée et de Samarie ont de 
ce fait dû fermer leurs portes, car elles ne 
pouvaient ni compenser les pertes dues 
au boycott de leurs produits, ni payer les 

droits de douane imposés depuis quelque 
temps par l’Europe aux produits israé-
liens fabriqués en Cisjordanie. Ces droits 
de douane sont imposés parce que les 
produits concernés sont fabriqués sur 
des territoires considérés comme n’ap-
partenant pas à Israël et ne bénéficiant 
donc pas des réductions négociées entre 
Israël et l’Union européenne.

« Achwa » est l’une des entreprises 
ainsi touchées. Etablie à Barkan, petite 
localité de la Samarie, elle produit des 
aliments à base de graines de sésame. 
Un quart de sa production était destinée 
à l’Europe. Or une grande chaîne de su-
permarchés britannique a décidé récem-
ment de retirer de son assortiment tous 
les produits d’« Achwa », sous prétexte 
qu’ils sont « fabriqués en Cisjordanie ». 
Compte tenu de la réduction du volume 
des exportations et des droits de douane 
élevés qu’il lui faudrait payer, cette en-
treprise a décidé de cesser la production 
de ces aliments.

Une loi édictée par l’Autorité d’au-
tonomie palestinienne (AP) a également 
influencé cette décision  : depuis le 1er 
janvier 2011, il sera interdit aux Pales-
tiniens de travailler dans les entreprises 
israéliennes établies en Cisjordanie. 
Cette mesure va toucher environ 25 000 
ouvriers palestiniens qui devront payer 
des fortes amendes au cas où ils ne res-
pecteraient pas cette loi.

En Israël, on considère que cette 
politique de boycott imposée par l’AP 
constitue le début d’une 3ème Intifada. 
On ne lancera vraisemblablement pas 
des pierres dans cette Intifada-là, mais 
on donnera le coup de grâce aux entre-
prises israéliennes. Cette politique ne 
vise pas seulement à interdire aux Pa-
lestiniens de travailler dans des entre-
prises israéliennes établies en Cisjorda-
nie. L’AP veut également imposer à la 
société palestinienne un boycott de tous 
les produits israéliens. La télévision 
israélienne a déjà montré à plusieurs 
reprises Mahmoud Abbas, président de 
l’AP, participant à des « feux de joie » où 
les Palestiniens rassemblés en masse 
jettent en jubilant tous les produits is-
raéliens dans le feu. ZL 

Cet ordre : « N’achète pas chez des Juifs !» 
(Kauf nicht bei Juden !) est de l’histoire 
ancienne, pourrait-on penser. – Il est au 
contraire tout à fait actuel !
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Trois rapports positifs 
concernant Israël
Le prophète Elie pensait qu’il était le seul prophète de l’Eternel encore 
en vie. Or l’Eternel lui a répondu que « 7 000 hommes qui n’ont pas 
plié les genoux devant Baal » avaient été épargnés (cf. Rm 11,3-4). 
Nous, amis d’Israël, pensons parfois qu’il n’y a que très peu d’amis 
d’Israël dans ce monde et que nous ne sommes qu’un petit nombre. Or 
les amis d’Israël sont bien plus nombreux que nous ne le pensons, au 
même titre que les « 7 000 hommes n’ayant pas plié les genoux devant 
Baal » au temps du prophète Elie. Les trois articles suivants vont vous 
encourager. CM 

Mouvement contraire

Solidarité envers Israël en pays 
germanophone
Le fait qu’Israël soit toujours plus fréquemment présenté sous un jour 
défavorable a incité de nombreux amis d’Israël à lancer un appel à la 
mobilisation en faveur de ce pays. 

Les voix qui soutiennent résolument 
Israël paraissent être rares. Ceux qui 
sont bien disposés envers Israël, qu’ils 
occupent une fonction publique ou non, 
n’ont pas la vie facile. 
En pays germanophone, 
la situation est toute pa-
reille – particulièrement 
au moment où le Parle-
ment fédéral allemand a 
adopté une résolution re-
lative à la « flottille pour 
Gaza » que de nombreux 
commentateurs ont qua-
lifiée de « peu réaliste  ». 
On a reproché à cette 
résolution de donner de 
très mauvais conseils. 
Peu après, le Dr Thomas 
de Mazière, ministre al-
lemand de l’Intérieur, a 
pris une initiative louable 
en retirant à l’« Organisa-
tion internationale d’aide 
humanitaire  » (IHH) le 
droit d’avoir une succur-
sale en Allemagne. Le 
siège principal de cette 
organisation se trouve 
en Turquie et a organisé 
l’opération « flottille pour 

Gaza ». Voici un extrait du communiqué 
de presse du ministère allemand de l’In-
térieur concernant cette interdiction  : 
« Sous le couvert d’une aide humanitaire, 

l’“IHH” soutient depuis longtemps et 
avec des moyens financiers importants 
des soi-disant associations à but social 
établies dans la bande de Gaza et affiliées 
au Hamas… Le Hamas utilise la violence 
contre le territoire et les citoyens d’Israël 
et empêche ainsi une entente paisible 
entre les peuples palestinien et israélien. 
Ses statuts nient à l’Etat d’Israël le droit 
d’exister et encouragent l’utilisation de 
la violence pour réaliser et imposer ses 
buts politiques et religieux. »

Du fait que le cercle de ceux qui pré-
sentent Israël sous un jour défavorable 
s’élargit de plus en plus, beaucoup de 
gens se mettent à manifester leur exas-
pération de divers côtés. En Allemagne, 
de nombreuses personnes se sont réunies 
pour enfin œuvrer contre cette tendance 
anti-israélienne. En relation directe avec 
les événements qui se sont produits lors 
de l’opération « flottille pour Gaza », qui 
a constitué la goutte faisant déborder le 
vase, de nombreuses personnes ont ré-
pondu à l’appel de plusieurs associations 
et organisations qui se sont efforcées 
d’expliquer clairement qu’il faut certes 
déplorer la perte de vies humaines suite 
à l’intervention israélienne, mais qu’il 
ne faut cependant pas perdre de vue la 
raison pour laquelle Israël se réserve le 
droit de contrôler toutes les marchan-
dises acheminées vers Gaza. Dans ce 
même but, d’innombrables lettres ou-
vertes en faveur d’Israël ont également 
été publiées.

En outre, dans plusieurs villes, et pas 
seulement en Allemagne, il a été décidé 
de créer des associations ayant pour but 
de mieux expliquer les différents thèmes 
et questions en relation avec Israël. On a 
également constaté une intense activité 
en faveur d’Israël sur l’Internet, indé-
pendamment des sites Internet existants 
permettant des échanges de points de 
vue sur ces thèmes et questions et du 
zèle incroyable que déploient certains 
blogueurs proisraéliens.

Dans le contexte de l’histoire euro-
péenne marquée par un antisémitisme 
profondément enraciné et une persécu-
tion millénaire des Juifs, les amis d’Israël 
veulent secouer les gens et leur montrer 
qu’il est temps de réagir. «  Il faut que 
la contestation fondamentale du droit 
à l’existence d’Israël cesse  », a-t-il été 
décidé lors d’un congrès sur le Proche-
Orient réunissant des scientifiques de 
différents horizons, des journalistes ain-
si que des représentants d’associations 
chrétiennes et d’Eglises. AN Le Dr Thomas de Mazière

wikipedia
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Pas de boycott

Denrées alimentaires israéliennes chez « Amazon »
Au contraire d’autres entreprises, le consortium « Amazon » ne participe pas au boycott des produits israéliens.

Le 1er juillet 2010, l’une des plus im-
portantes maisons de vente par Internet a 
élargi son assortiment. « Amazon » avait 
commencé en 1994 aux Etats-Unis en ven-
dant sur Internet des livres, des CD et des 
DVD. Rapidement, son assortiment s’est 
élargi à des programmes informatiques, 
des jeux électroniques et vidéo, des ap-
pareils électriques, photographiques, 
électroménagers et de cuisine. Depuis 
1998, le consortium « Amazon » possède 
également un dépôt de marchandises en 
Allemagne ainsi que dans d’autres pays 
européens. Alors qu’« Amazon » reste un 
leader dans le domaine des livres, des CD 
et des DVD, il propose également des vê-
tements, des matériaux de construction, 
des accessoires automobiles ainsi que des 
articles de droguerie.

« Amazon » a à présent élargi son as-
sortiment à des denrées alimentaires. Ce 
consortium propose dès le départ 35 000 
articles différents, y compris – ce qui est 
particulièrement intéressant – des pro-
duits israéliens.

De nombreuses personnes s’intéres-
sent pour différents motifs aux denrées 
alimentaires israéliennes. Il y a d’une part 
les Juifs qui se réjouissent de disposer 
d’un plus grand choix de marchandises 

casher. Et il y a d’autre part beaucoup 
de personnes qui ont à cœur Israël et 
qui tiennent à manifester leur solidarité 
avec ce pays en achetant des produits 
israéliens. Les consommateurs en pays 
germanophone peuvent se procurer en 
particulier des fruits et légumes frais 
d’Israël. Certaines chaînes de supermar-
chés proposent davantage de produits 
agricoles israéliens que d’autres. Cela 
varie fortement en fonction des régions, 
si bien qu’il est difficile de fournir des 
informations générales à ce sPlusieurs 

entreprises de vente par Internet – dont 
« Doronia », « A & L Aviv GmbH » ainsi 
qu’une entreprise s’appelant «  Spécia-
lités israéliennes » – proposent en pays 
germanophone des spécialités israé-
liennes, par exemples du vin, des épices, 
des fruits secs, de l’huile d’olive et des 
cosmétiques.

Lorsqu’on consulte le site « amazon.
com » et qu’après avoir sélectionné l’on-
glet « Denrées alimentaires » on introduit 
le mot-clé « Israël », on trouve un choix de 
plus de 200 produits israéliens. En pays 
germanophone, «  Amazon  » propose un 
choix d’environ 120 denrées alimentaires 
israéliennes, dont du vin, de l’huile, du vi-
naigre, des boissons non alcoolisées (par 
exemple  : jus de fruit et bière de malt), 
du café, du thé, des aliments salés ou 
doux à grignoter, des gâteaux, des olives 
et concombres en conserve, des pains 
azymes complets et en poudre, des fala-
fels en poudre ainsi que des plats cuisi-
nés. L’assortiment proposé ne comprend 
toutefois pas de fruits secs israéliens – 
qui sont pourtant des produits à succès. 
En cette période de boycott des produits 
israéliens à l’échelon mondial, il est ce-
pendant remarquable qu’«  Amazon  » en 
propose un éventail si varié. AN 

Nouveau record

Toujours plus de touristes visitent Israël
En dépit des multiples hostilités contre Israël à l’échelon mondial, l’industrie israélienne du tourisme enregistre 
cette année des chiffres extraordinaires.

Les événements récents ont 
donné à beaucoup d’Israéliens l’im-
pression d’être définitivement isolés 
en ce monde. S’ils regardaient autour 
d’eux en Israël, ils découvriraient 
cependant qu’ils ne sont pas laissés 
à eux-mêmes  ! A bien des endroits, 
les hôtels sont pleins de touristes 
étrangers. Les cars qui les condui-
sent à travers le pays remplissent 
les parkings et encombrent les rues 
étroites. Les principales attractions 
touristiques d’Israël regorgent de 
monde !

L’Office national de la statistique 
confirme cela. Il n’y a jamais eu au-
tant de touristes étrangers en dépla-
cement dans le pays. 1,6 million de 
touristes ont visité le pays d’Israël au 
cours du 1er  semestre 2010. Il s’agit 
là d’un chiffre record, qui dépasse de 
39 % celui de l’année 2009 et de 10 % 
celui de l’année 2008, qui avait été 
une année record. Durant le seul mois 
de juin 2010, 259 000 touristes étran-
gers sont arrivés en Israël, soit 24 % 
de plus qu’en juin 2009 et 8 % de plus 
qu’en juin 2008.

La majorité des touristes provien-
nent d’Allemagne, des Etats-Unis, 
de Russie et de France. Un grand 
nombre d’entre eux participent à un 
voyage organisé. 65  % des réserva-
tions dans les hôtels israéliens sont 
faites à leur intention. De nombreux 
autres touristes ne viennent en Is-
raël que pour une seule journée, en 
provenance de Jordanie ou d’Egypte. 
D’autres effectuent une croisière en 
Méditerranée et ne visitent Israël que 
le temps d’une escale dans un port is-
raélien. Ils se rendent en car vers les 
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principales attrac-
tions touristiques 
du pays. Le minis-
tère israélien du 
Tourisme a déclaré 
que les touristes 
étrangers avaient 
déjà rapporté au 
pays environ 1,55 
milliard de dol-
lars américains 
en 2010.

En Israël, on 
explique de plu-
sieurs manières 
ce prodigieux ac-
croissement du 
nombre des tou-
ristes étrangers. 
D’une part, la si-
tuation sécuritaire est relativement 
calme dans le pays. Les touristes 
étrangers venus visiter la Terre 

sainte et ses prin-
cipaux sites reli-
gieux peuvent en 
outre à nouveau 
visiter Bethlé-
hem. D’autre 
part, de nom-
breuses agences 
de voyage pro-
posent des vols 

charters bon marché à destination 
d’Israël au départ de plusieurs aéro-
ports européens et plusieurs fois par 

Les campagnes 
d’information faites en 
Asie ont également été 
couronnées de succès, 
car le nombre des 
touristes chinois et sud-
coréens en particulier a 
énormément augmenté

semaine. Quant aux touristes russes, 
ils bénéficient d’un avantage supplé-
mentaire : ils n’ont plus besoin de vi-
sas pour se rendre en Israël.

Le ministère israélien du Tou-
risme estime en outre que les vastes 
campagnes d’information effectuées 
ont certainement aussi contribué à 
accroître le nombre des touristes 
étrangers. Ces campagnes ont eu 
un très large écho en particulier 
en Allemagne  : 190  000 touristes 
allemands sont attendus en Israël 
jusqu’à la fin de cette année, alors 
qu’ils avaient été 160 000 en 2009. 
Les campagnes d’information faites 
en Asie ont également été couron-
nées de succès, car le nombre des 
touristes chinois et sud-coréens en 
particulier a énormément augmenté. 
Les statistiques révèlent aussi un 
accroissement du nombre des tou-
ristes brésiliens. ZL 

Le « prince vert »

Un ex-espion obtient l’asile politique aux Etats-Unis
Un espion palestinien ayant travaillé au service d’Israël qui devait être expulsé des Etats-Unis vient d’y recevoir 
l’asile politique. 

Nous vous avons parlé du « prince 
vert », également connu sous le nom 
de « fils du Hamas », dans le numéro 
d’avril de « Nouvelles d’Israël  ». Mo-
sab Hassan Yousef est le fils d’un 
des cofondateurs du Hamas. Il a été 
longtemps un espion au service d’Is-
raël. Il a fui aux Etats-Unis en 2007. 
Cet homme de 32  ans s’est depuis 
converti au christianisme. En raison 
de son passé, il serait en danger de 
mort en Israël. C’est pourquoi il a 
demandé l’asile politique aux Etats-
Unis. Il vit à présent en Californie.

Bien que son histoire soit bien 
connue du public, il continue de 
vivre caché. Pourtant il se sent en 
sécurité aux Etats-Unis. Ces der-
niers mois, une nouvelle menace a 
cependant pesé sur lui : les autorités 
américaines ont ordonné son expul-
sion du pays.

Son expulsion aurait signifié son 
arrêt de mort. En février 2009 déjà, 
les autorités américaines avaient 
rejeté sa demande d’asile pour des 
raisons sécuritaires, précisant qu’il 
avait participé à des «  activités ter-

roristes » et qu’il constituait donc un 
danger potentiel pour les Etats-Unis. 
Toute personne ayant été impliquée 
d’une manière ou d’une autre dans 
une organisation terroriste ne peut 
en effet obtenir l’asile politique 
aux Etats-Unis. Les autorités amé-
ricaines ignoraient cependant que 
le «  prince vert  » n’avait été impli-
qué dans ces « activités terroristes » 
que pour mieux dénoncer celles-ci 
aux services secrets israéliens. Son 
avocat a fait recours en précisant  : 
« Pendant plus de dix ans, Yousef a 
combattu secrètement le terrorisme. 
Il mérite un lieu d’asile sûr, loin de 
toute violence et de toute peur. »

Afin de soutenir le jeune Pales-
tinien dans son recours contre la 
décision prise par les autorités amé-
ricaines, l’agent israélien qui avait 
été l’homme de contact de Yousef 
durant toute la période où celui-ci 
se livrait à des activités d’espion-
nage en faveur d’Israël a révélé son 
identité, contrairement à toutes les 
règles d’usage. Il a témoigné que 
grâce à Yousef, des centaines d’Is-

raéliens avaient eu la vie sauve. 
Depuis quelque temps, cet homme 
de contact, Gonen Ben-Itzhak, ne 
travaille plus pour les services se-
crets israéliens. Toutefois, selon son 
ex-employeur, il n’aurait dû révéler 
son identité pour aucun motif. Ben-
Itzhak s’est cependant moralement 
senti obligé de le faire.

En juin 2010, les autorités améri-
caines ont finalement changé d’avis 
au sujet du « prince vert » et ont dé-
cidé de tout de même lui accorder 
l’asile politique. Peu après, le juge 
Rico Bartolomei a présidé à la révi-
sion du jugement devant le tribunal 
d’immigration de San Diego en Ca-
lifornie. La procédure s’est ensuite 
poursuivie de manière routinière.

L’autobiographie de Mosab Has-
san Yousef est parue récemment en 
allemand sous le titre «  Fils du Ha-
mas  » aux éditions  SMC  Hänssler. 
Selon les recensions, ce livre fournit 
des informations intéressantes et ré-
vélatrices concernant les pratiques 
« effrayantes » de l’organisation ter-
roriste « Hamas ». AN 
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Commentaire

Le revirement d’Obama
Aluf Benn, correspondant du « Haaretz », explique pourquoi Obama, 
après une phase critique, se tourne à nouveau vers Israël.

Aluf Benn est correspondant du quo-
tidien israélien «  Haaretz  ». Il a publié fin 
juillet, suite à une visite importante effectuée 
à Washington par le Premier ministre israé-
lien, un commentaire dans lequel il explique 
les derniers développements des relations 
israélo-américaines. Ce rapport instructif a 
été traduit en allemand par l’ambassade is-
raélienne à Berlin. Voici un extrait du com-
mentaire d’Aluf Benn :

«  En choisissant de courtiser Israël, le 
président américain Barack Obama a apporté 
un changement fondamental à la politique 
américaine au Proche-Orient. Les priorités 
des Etats-Unis ont changé : au premier plan 
figurent à présent les démêlés allant s’ag-
gravant avec l’Iran ainsi que les soucis liés 
aux changements qui devraient se produire 
prochainement à la tête de l’Egypte et de 
l’Arabie saoudite. Dans ce contexte, Israël 
est à nouveau considéré comme un “allié 
d’une importance vitale”, selon les propos 
d’Andrew Shapiro, vice-ministre américain 
des Affaires étrangères, et non plus comme 
un obstacle dans la tentative des Etats-Unis 
de s’approcher du monde islamique, comme 
cela semblait être le cas au début du mandat 
présidentiel d’Obama.

Les Américains ont un intérêt primordial 
au Proche-Orient : la possibilité de s’approvi-
sionner en pétrole à un prix avantageux. Leur 
sécurité en ce domaine est liée au maintient 
d’une “stabilité” s’appuyant sur des régimes 
centralistes dont la survie dépend des Etats-
Unis et dont la défense fournit à l’industrie 
américaine de l’armement des marchés im-
portants. Depuis la guerre de Suez, les Etats-
Unis ont cherché à stabiliser le Proche-Orient 
(conformément à la doctrine d’Eisenhower 
formulée devant le Congrès le 15  janvier 
1957) et ont combattu quiconque cherchait 
à ébranler l’ordre régional et constituait une 
menace pour leur approvisionnement en pé-
trole  : entre autres Gamal Abdel Nasser et 
ses maîtres soviétiques, Saddam Hussein et 
Oussama ben Laden.

Dans cette stratégie américaine, Israël 
a rempli diverses fonctions, étant parfois 
un acteur et constituant parfois un fardeau. 

Durant certaines périodes, les Américains 
mirent l’accent sur leurs “relations particu-
lières” et leurs “valeurs communes” avec Is-
raël, et dans d’autres périodes plus sombres, 
ils harcelèrent Israël concernant des affaires 
telles que celles de “Dimona” et des “colonies 
d’implantation”. Ces variations d’état d’es-
prit sont typiques des Américains : lorsqu’ils 
eurent besoin de la Chine contre l’Union so-
viétique, ils ignorèrent Taiwan et fermèrent 
les yeux sur les infractions aux droits de 
l’homme commises par le régime maoïste  ; 
mais lorsque la Chine constitua une menace 
pour eux, les Américains firent connaître pu-
bliquement leurs ventes d’armes à Taiwan, 
accueillirent le Dalaï Lama et dénoncèrent la 
censure et la persécution des opposants au 
régime pratiquées par Pékin.

Pour les Etats-Unis, les colonies d’im-
plantation ont la même fonction dans leurs 
relations avec Israël que Taiwan et le Tibet 
dans leurs relations avec la Chine : les unes 
et les autres constituent un objet de scandale 
permanent sur lequel les Américains insistent 
ou qu’ils négligent selon leurs besoins. S’irri-
tent-ils contre le Premier ministre d’Israël ? 
Ils se souviennent alors de Sheikh Jarrah (à 
Jérusalem-Est), de Revava et de Yitzhar (en 
Samarie). Ont-ils besoin d’Israël ou veulent-
ils le louer pour un soi-disant progrès réalisé 
dans la perspective de pourparlers de paix ? 
Ils laissent alors en paix les comités de 
construction en Judée et en Samarie.

Lorsque Obama est entré en fonction, 
il pensait que l’Amérique était affaiblie au 
Proche-Orient. Il espérait obtenir un consen-
sus concernant l’influence à exercer sur la 
grande puissance régionale montante que 
constitue l’Iran. C’est pourquoi il s’est mon-
tré froid envers Israël et a sorti de la caisse 
des scandales le problème des colonies d’im-
plantation israéliennes. Cela n’a cependant 
pas fonctionné. Les Iraniens ont décliné les 
gestes de bonne volonté adressés par Obama 
et les Etats arabes se sont distancés du pro-
blème palestinien en déclarant que la menace 
iranienne était plus importante. L’ambassa-
deur des Emirats arabes unis à Washington a 
résumé ainsi la situation il y a une semaine : 
“Une attaque militaire contre l’Iran, d’où 
qu’elle vienne, provoquera un malheur. Mais 
si l’Iran entre en possession de l’arme ato-
mique, il provoquera un malheur bien pire.”

Tout cela explique le revirement d’Oba-
ma. Au lieu de cogner sur Israël pour obtenir 
l’approbation des musulmans, il durcit sa 
position contre l’Iran : sanctions renforcées, 
rhétorique intensifiée. Peut-être en raison 
d’un manque d’alternatives, et surtout à 
cause du changement de génération à la 
tête du pouvoir qui devrait se produire pro-
chainement aussi bien au Caire qu’à Riad, 
Israël, de charge pesante qu’il était, est de-
venu pour les Etats-Unis un partenaire sou-
haité. La collaboration avec les Forces de 
défense d’Israël est devenue plus étroite, et 
les Américains soulignent son importance 
alors qu’ils la négligeaient par le passé. A 
Washington, Israël est devenu un succès, au 
point que Shapiro, vice-ministre américain 
des Affaires étrangères, en faisant l’éloge 
des relations bilatérales israélo-américaines 
dans le domaine de la politique de sécurité, 
est allé jusqu’à déclarer que John Adams, 
2ème président des Etats-Unis (1797-1801), 
et son fils John Quincy Adams, 6ème président 
(1825-1829), avaient soutenu la création de 
foyers juifs en Palestine des dizaines d’an-
nées avant Herzl. Il semble que le sionisme 
ait pris naissance à la Maison Blanche et que 
nous ne le savions pas !

Benyamin Netanyhou a enregistré un 
succès diplomatique. Lors de sa première 
rencontre avec Obama, il s’était efforcé de le 
convaincre que la menace iranienne primait 
sur toute autre chose, et Obama avait exigé 
de lui qu’il fasse cesser toute construction à 
Jérusalem-Est. Le président Obama, avec Ne-
tanyahou à son côté, vient maintenant d’an-
noncer que le programme nucléaire de l’Iran 
constituera “son problème n° 1 en politique 
étrangère”, sans plus mentionner le problème 
des colonies d’implantation israéliennes. Le 
revirement d’Obama a cependant un coût  : 
Netanyahou s’est engagé à parvenir à un ac-
cord global avec les Palestiniens en l’espace 
d’un an, tout en déclarant que les renonce-
ments auxquels consentira Israël seront pro-
portionnels aux coups que recevra l’Iran. Si 
cet attachement tardif à Israël devait en outre 
aider Obama et son parti lors des prochaines 
élections au Congrès américain, ce revire-
ment aura vraiment été bénéfique au prési-
dent américain. » Adapté par AN 

Source : ambassade israélienne à Berlin
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Appel à la prière pour la 
libération de Gilad Shalit
 « Eternel, ramène nos déportés comme tu ramènes les ruisseaux dans 
le Néguev  !  » (Ps  126,4), priait déjà le psalmiste. Nous appelons 
ici tous nos lecteurs à prier pour que le soldat israélien Gilad Shalit 
puisse bientôt rentrer chez lui. Car Dieu peut aussi lui ouvrir une porte 
que personne ne pourra fermer !
Le monde ne proteste même pas contre le fait que la Croix-Rouge ne 
soit pas autorisée à rendre visite au soldat Shalit comme le stipulent 
les conventions internationales. Imaginez les cris qui s’élèveraient si 
Israël agissait ainsi ! Les lecteurs de « Nouvelles d’Israël » connaissent 
bien l’hypocrisie du monde à l’égard d’Israël. CM 

Gilad Shalit

Etat d’esprit de la société 
israélienne
Les parents de Gilad Shalit ont organisé une marche de protestation qui a 
rencontré un large écho et un grand succès auprès de la population israé-
lienne quatre ans après son enlèvement.

Cet été, un nom 
a été omniprésent 
pendant plusieurs se-
maines dans les mé-
dias israéliens  : celui 
de Gilad Shalit, soldat 
israélien enlevé en 
juin 2006 et détenu 
dans la bande de Gaza 
par le Hamas. Les mé-
dias n’ont guère parlé 
de Gilad lui-même, 
dont on sait peu de 
choses depuis qu’il 
a été enlevé. Durant 
ses quatre années 
d’emprisonnement, 
on n’a obtenu que peu 
de signes de vie de 
lui  : le Hamas a four-
ni après une année 
d’emprisonnement un 
enregistrement audio, 
et en  2009 un enre-
gistrement vidéo – en 

échange de la libération de 19 Pales-
tiniennes, au terme de longues et dif-
ficiles négociations. Depuis, on ne sait 
plus rien de Gilad, car contrairement 
aux conventions internationales, le Ha-
mas n’autorise pas la Croix-Rouge à lui 
rende visite. Gilad a eu 23 ans cet été.

Les médias n’ont pas non plus beau-
coup parlé de « grande politique  ». Ils 
ont bien sûr continué de fournir des 
informations sur la manière dont le 
gouvernement gère cette affaire. Ne-
tanyahou, Premier ministre israélien, 
a déclaré récemment qu’il était prêt à 
libérer jusqu’à mille prisonniers pales-
tiniens en échange de la libération de 
Gilad, mais en réalité toutes les négo-
ciations sont interrompues.

Les médias ont principalement pré-
senté les actions organisées par la fa-
mille du soldat emprisonné. Noam et 
Aviva Shalit, ses parents, ont décidé 
qu’il était temps d’organiser un grand 
battage médiatique. Depuis le début de 
cette affaire, ils n’ont cessé d’être ac-
tifs  : ils ont parlé avec des ministres, 
se sont rendus à l’ONU, ont rencontré 
des chefs de gouvernement étrangers, 
ont donné d’innombrables interviews, 
mais ils ont compris qu’en réalité rien 
n’avait bougé.

Les parents de Gilad ont donc dé-
cidé d’organiser une marche de protes-
tation depuis leur appartement au nord 
du pays jusqu’à Jérusalem, devant la 
résidence de Netanyahou, où ils dres-
seraient une tente de protestation dans 
laquelle ils camperaient et qu’ils ne 
quitteraient qu’après avoir obtenu la 
libération de leur fils. De grandes mani-
festations auraient lieu à chaque étape 
de cette marche. Tout cela a été an-
noncé en détail par les médias, car tous 
les Israéliens se sentent concernés par 
cet enlèvement. En Israël, le peuple est 
l’armée du pays. Presque chaque fa-
mille a un membre en service dans l’ar-
mée israélienne. Il y a ceux qui font leur 
service militaire, et il y a ceux qui sont 
soldats de métier. Chaque Israélien sait 
qu’il pourrait être enlevé comme Gilad 
l’a été. La grande majorité des citoyens 
israéliens peut parfaitement s’identifier 
aux parents de Gilad. Près des deux 
tiers des Israéliens sont d’accord pour 
qu’Israël paie un prix même élevé pour 
la libération du soldat emprisonné.

Les médias ont également parlé de 
l’état d’esprit et de la motivation du 
peuple. Au total, 200  000 personnes 
ont accompagné les parents de Shalit 

« Eternel, ramène nos 
déportés comme tu 
ramènes les ruisseaux dans 
le Néguev ! » Presque 
chaque famille a un 
membre en service dans 
l’armée israélienne
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durant leur marche de 12 jours jusqu’à 
Jérusalem. Sur certains tronçons et à 
certaines heures, 25 000 personnes les 
ont accompagnés, ce qui a parfois occa-
sionné des embouteillages monstres  ! 
Les automobilistes israéliens, géné-
ralement très impatients, ont exprimé 
pour l’occasion leur solidarité avec 
les marcheurs en improvisant des 
concerts de klaxons  ! Les grandes 
manifestations, dont celle organisée 
sur la place où Yitzhak Rabin a été 
assassiné en 1995, ont également été 
très fréquentées. Un concert en plein 
air auquel participaient l’orchestre 
philharmonique d’Israël ainsi que plu-
sieurs stars pop du pays, organisé à la 
frontière de la bande de Gaza, a attiré 
des milliers de personnes. Ce concert 
a été suivi en direct sur Internet par 
un nombre encore plus grand de per-
sonnes, et a même été retransmis par 
plusieurs médias étrangers.

Or cela n’était pas tout : beaucoup 
d’Israéliens ont envoyé des textes pré-
imprimés à des organisations interna-
tionales pour demander qu’elles sou-
tiennent la libération de Gilad Shalit. 
Des milliers de personnes ont signé 
des pétitions dans le même but. Les au-
tomobilistes ont fixé quelque part sur 
leur véhicule une bande d’étoffe jaune 
en signe de solidarité avec Gilad et sa 
famille. Le rabbin Israel Meir Lau, sur-
vivant de l’Holocauste et grand rabbin 
de Tel-Aviv, a proposé de prendre la 
place de Gilad Shalit en échange de sa 
mise en liberté. Dans tous les cinémas 
de Jérusalem participant au festival in-
ternational du film, une place libre por-
tait cette inscription : « Réservée pour 
Gilad. »

Depuis que les parents de Gilad 
sont arrivés à Jérusalem et campent 
dans leur tente de protestation dres-
sée devant la résidence du Premier mi-
nistre, c’est le chaos total dans cette 
rue bien trop étroite pour sa situation 
centrale. La fluidité du trafic y est per-
turbée par les véhicules qui doivent 
s’arrêter en raison de la foule venant 
exprimer sa solidarité à la famille 
Shalit. Cette foule envahit la rue car 
les trottoirs ne sont pas assez larges 
pour elle. Les semaines s’écoulent et 
cependant cette foule ne diminue pas ! 
Il semble que chacun s’identifie à cette 
parole qu’a dite la maman de Gilad lors 
d’une des rares interviews qu’elle a ac-
cordées : « Quatre années d’enfer, c’est 
beaucoup trop ! » AN 

Ce que nous pouvons 
apprendre d’Israël
Il est dit dans le Nouveau Testament que tout ce qui est arrivé à Israël 
doit nous servir d’exemple, ce qui vaut également pour l’époque présente. 
Nous voyons qu’Israël, dans son combat, tient compte des possibilités et 
des dangers de l’Internet. Si nous sommes des chrétiens ne voulant rien 
savoir de cette technique moderne, cela devrait nous inciter à réviser notre 
point de vue. Nous ne devons pas continuer de vivre selon le slogan  : 
« Nos parents et nos grands-parents faisaient ainsi, faisons de même ! »
Il est très important que nous reconnaissions les signes du temps et que 
nous menions le combat dans les domaines où nous avons à le faire, y 
compris sur l’Internet. Il est vrai que si l’Internet a de très bons côtés, il en 
a également de très mauvais. Sachons intégrer ce moyen de communica-
tion moderne dans notre combat de la foi. A l’instar d’Israël, apprenons à 
discerner les dangers là où ils se trouvent. L’article suivant est à cet égard 
très instructif.	 CM 

Nouvelle ligne de défense

La troupe Internet de l’armée is-
raélienne
Dans l’art de la guerre moderne, Israël a depuis quelques années une 
nouvelle ligne de défense pour protéger le pays.

Au 21ème siècle, non seulement la 
technologie moderne joue un rôle tou-
jours plus important, mais également 
le monde virtuel de l’Internet. C’est 
également vrai dans le domaine mili-
taire. On peut sans conteste considérer 
l’Internet comme une plate-forme re-
présentant l’un des fronts de la guerre 
moderne. Israël l’a reconnu de longue 
date et compte depuis longtemps des 
spécialistes en infor-
matique dans son ar-
mée. Depuis quelque 
temps, l’armée israé-
lienne dispose même 
d’une troupe d’élite 
«  Sajeret Internet  », 
spécialisée dans tous 
les domaines de l’In-
ternet.

Les ordinateurs et 
l’Internet jouent un 
très grand rôle dans la 
défense moderne des 
frontières du pays. Il 
faut savoir reconnaître 
les attaques électro-
niques. L’Etat-major 
de l’armée israélienne 

estime que le monde virtuel constitue 
une menace croissante – qu’il faut 
prendre très au sérieux – pour l’exis-
tence d’Israël et a donc décidé de créer 
cette troupe d’élite particulière.

Cette troupe a été créée dans le 
cadre des services de renseignements 
militaires. L’urgence de créer cette 
unité s’est vérifiée au cours de l’opé-
ration militaire israélienne «  Plomb 
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durci » en janvier 2009. Lors de cette 
opération israélienne dans la bande de 
Gaza, des pirates informatiques ont 
attaqué massivement les sites Inter-
net israéliens. Le risque était grand 
que ces pirates informatiques parvien-
nent à s’introduire dans les systèmes 
électroniques et les banques de don-
nées de l’armée israélienne. Cela ne 
s’est certes encore jamais produit en 
Israël, mais les responsables de l’ar-
mée savent qu’en ce domaine, il faut 
prendre les devants dès à présent. Il 
s’agit en particulier de protéger les 
ordinateurs et les banques de données 
relatives à la distribution de l’électri-
cité et de l’eau ainsi qu’à la commu-
nication moderne. Il s’agit également 
de protéger toute la comptabilité 
électronique ainsi que les banques de 
données de chaque ministère du gou-
vernement israélien. Si des pirates 
informatiques parvenaient à pénétrer 
ces systèmes, ils pourraient paralyser 
l’Etat tout entier.

La «  Sajeret Internet  » est chargée 
de la protection et de la défense de tous 
les systèmes électroniques de l’Etat 
d’Israël et s’efforce par avance d’em-
pêcher toute attaque et tout accès aux 
données les plus sensibles. Les spécia-
listes en informatique et de l’Internet 
de cette unité sont également chargés 
d’observer les systèmes ennemis et d’y 
détecter des informations pouvant inté-
resser les services de renseignements. 
On leur demande d’empêcher tout pira-
tage en Israël, mais de pirater les sys-
tèmes ennemis !

Du fait que la société israélienne a 
atteint un très haut niveau technolo-
gique, il n’est pas difficile de trouver 
parmi les jeunes hommes et femmes 
d’Israël des candidats appropriés pour 
la « Sajeret Internet ». Amos Yadlin, gé-
néral de brigade, s’est montré rassuré à 
ce sujet lorsqu’il a informé les médias 
israéliens de la création de cette unité. 
Il a également expliqué que la mise sur 
pied de cette unité n’avait pas néces-
sité de gros investissements, car elle 
n’a pas besoin d’appareils très coûteux. 
« Le potentiel de cette unité réside dans 
chacun de ses membres, dans leur for-
mation et leur savoir, dans la richesse 
de leurs idées et leur capacité d’inven-
tion – les Israéliens ont déjà prouvé en 
de nombreux domaines qu’ils ont ce 
potentiel, c’est en cela qu’ils brillent et 
c’est ce qui vaut à Israël sa réputation 
mondiale. » ZL 

L’économie israélienne – autre 
miracle de Dieu
Bien qu’Israël subisse un boycott économique, de nombreuses entre-
prises et personnes choisissent malgré tout d’investir en Israël, d’une 
part en raison de ses performances exceptionnelles en certains do-
maines et d’autre part parce qu’il n’y a rien de meilleur sur le marché 
mondial. Ce qu’Israël est parvenu à réaliser au cours des dernières 
décennies en dépit des contretemps et contraintes dus aux boycotts et 
aux guerres est époustouflant. Le développement économique d’Israël 
n’est autre qu’un miracle opéré par Dieu. David Ben Gourion, premier 
Premier ministre d’Israël, en était convaincu : « Celui qui en Israël ne 
croit pas aux miracles n’est pas réaliste », a-t-il dit. Les deux prochains 
articles le soulignent bien. CM 

Investissement important

« Merck » s’étend en Israël
Un consortium pharmaceutique allemand – l’une des plus grandes entreprises 
d’Europe –  prévoit d’étendre considérablement ses activités en Israël.

Le consortium pharmaceutique 
« Merck KGaA » est un des plus grands 
d’Europe. On a appris récemment qu’une 
branche pharmaceutique de ce consor-
tium, l’entreprise «  Merck Serono  », va 
considérablement étendre ses activités 
en Israël. Le public israélien l’a appris 
par une information parue dans le ma-
gazine économique «  Globes  », mais les 
milieux spécialisés le savaient déjà de-
puis longtemps. Cette entreprise avait 
demandé à des hommes d’affaires israé-
liens et principalement à de jeunes en-

treprises de faire parvenir leur postula-
tion pour des projets de coopération. Ces 
projets sont élaborés en Israël dans le 
centre de recherche et de développement 
de cette entreprise  : «  Inter Lab  Ltd.  » 
Ces projets sont également soutenus par 
le ministère israélien du Commerce et de 
l’Industrie. «  Merck Serono  » participe 
donc entièrement à un programme du 
gouvernement israélien, comme l’a rap-
porté le quotidien israélien « Haaretz ».

Le consortium «  Merck  KGaA  » est 
une entreprise allemande traditionnelle 
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occupant au total 40 000 employés dans 
64 pays. Il se considère comme un par-
tenaire idéal pour le développement de 
nouveaux médicaments. Les statistiques 
de vente de ce consortium le prouvent 
depuis une dizaine d’années.

La succursale israélienne «  Serono 
Israel Ltd. » a été fondée en février 1996 
et son siège se trouve à Herzliya Pituach, 
sur la côte méditerranéenne. Les pro-
duits distribués par  « Inter Lab Ltd. » se 
concentrent sur 4 domaines : la fertilité, 

les maladies neurodégénératives, l’on-
cologie et la dermatologie. Le centre de 
recherche et de développement se trouve 
à Yavne.

Regine Shevach, directrice com-
merciale d’«  Inter Lab Ltd.  », a déclaré 
à « Globes » : « L’économie israélienne a 
un élan particulier que nous accueillons 
toujours avec enthousiasme. En colla-
boration avec “Merck Serono”, cet élan 
permettra de créer les prochains pro-
duits médicaux à succès. Nous tendons 

nos mains et recherchons de nouvelles 
formes de collaboration, même à des 
stades précoces du développement de 
médicaments. Dans notre centre de re-
cherche et de développement à Yavne, 
nous disposons de la meilleure équipe 
de scientifiques et des laboratoires les 
plus perfectionnés d’Israël.  » La direc-
trice commerciale a de plus souligné que 
« Merck Serono » entretient des relations 
très étroites avec Israël depuis plus de 
30 ans.	 AN 

Problèmes informatiques

Programme informatique israélien contre les frustrations
La jeune entreprise israélienne « Soluto » a été primée pour avoir développé un produit qui facilitera la vie des 
utilisateurs d’ordinateurs et leur supprimera bien des frustrations.

Les utilisateurs de Windows en sa-
vent quelque chose. Les nouveaux pro-
grammes qu’ils viennent d’installer sur 
l’ordinateur semblent toujours vouloir 
prendre la première place. Parfois ils se 
chargent même automatiquement au 
moment du démarrage de l’ordinateur et 
s’activent indépendamment. De ce fait, 
l’ordinateur démarre plus lentement et 
accomplit son travail de manière plus 
lente.

On lit à ce sujet dans un magazine de 
téléchargement depuis l’Internet : « Si le 

démarrage automatique d’un programme 
de détection de virus garde tout son sens, 
il n’en va pas de même en ce qui concerne 
les programmes servant à lire la musique, 
à effectuer des copies sur disquettes ou à 
réceptionner des messages électroniques. 
On n’utilise pas constamment ces pro-
grammes. Or ils ralentissent le démarrage 
du système, puis continuent d’être actifs, 
paralysant l’ordinateur à l’instar du va-
lium, un calmant qui ralentit l’activité du 
système nerveux central de l’être humain. 
L’entreprise “Soluto” veut mettre fin à 

cette mauvaise habitude 
que sont les programmes 
inutiles qui démarrent 
lorsqu’on enclenche l’ordi-
nateur. »

Ce même magazine 
écrit au sujet du nouveau 
programme «  Soluto  » mis 
au point par l’entreprise 
du même nom  : «  Déjà au 
moment de l’installation, la 
version bêta du programme 
“Soluto” se présente à l’uti-
lisateur avec des couleurs 
claires et amicales. Des ex-
plications animées et faciles 
à comprendre sont données 
à l’utilisateur tout au long 
du programme. L’instal-
lateur charge d’abord les 
données depuis le réseau. 
Il doit ensuite redémarrer 
l’ordinateur. Lorsque le 
système démarre, le pro-
gramme “Soluto” analyse la 
durée du démarrage de Win-

dows et le temps que prend chaque pro-
gramme pour démarrer. Une information 
apparaît sur l’écran montrant les activités 
du système. Puis “Soluto” présente une 
vue d’ensemble claire des programmes 
ralentissant le démarrage du système. »

Le bilan que présente le magazine de 
téléchargement constitue un éloge du pro-
gramme « Soluto » : « Notre test a permis 
de réduire le temps de démarrage de 2,25 
minutes à 1,37 minute. Pas mal, d’autant 
plus que l’ordinateur a ensuite travaillé 
de manière plus rapide et plus sensible. 
“Soluto” est un programme non seule-
ment sympathique, mais également facile 
à comprendre, au design fonctionnel et 
agréable. Il vaut la peine d’utiliser “So-
luto”, car Windows s’en trouvera allégé et 
démarrera plus rapidement. »

Cet éloge a été confirmé par l’attri-
bution à « Soluto » du prix « TechCrunch 
Disrupt » pour la meilleure innovation pré-
sentée en 2010 par une jeune entreprise. 
Le quotidien réputé « New York Times » a 
déjà consacré un article à cette jeune en-
treprise israélienne et à son innovation.

L’entreprise «  Soluto  » a été fondée 
en 2007 par deux jeunes de Tel-Aviv. Ils 
ont depuis engagé un directeur de pro-
duction et une directrice de marketing. 
Tomer Dvir et Ishay Green, les fonda-
teurs, s’étaient déjà fait connaître dans le 
domaine de la programmation alors qu’ils 
avaient 10 ans. Ils sont parvenus grâce à 
leurs idées à intéresser des investisseurs, 
si bien qu’ils disposaient d’un capital de 
8 millions de dollars américains pour dé-
velopper l’innovation qui vient d’être pri-
mée. AN 
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L’aide israélienne pour le monde est exemplaire
Le samaritain miséricordieux dont Jésus a raconté l’his-
toire semble être un exemple que l’Israël moderne se 
plaît à imiter. Israël fournit – comme peu de nations le 
font – une aide au développement dans de très nom-
breux pays. Quand une catastrophe se produit quelque 
part dans le monde, les Israéliens sont parmi les pre-

miers à arriver sur place pour aider. Ceci nous rappelle 
le premier commandement : « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même » (Lv 19,18). A notre époque où l’égo-
ïsme règne et où l’on ignore souvent qui sont nos voi-
sins pendant des années, Israël nous sert d’exemple, 
comme le montrent les deux articles suivants. CM 

Pommes de terre révolutionnaires

Le combat d’Israël contre la faim dans le monde
Un scientifique israélien a cultivé une pomme de terre qui pourrait atténuer la faim dans le monde. 

Bien des gens vivant dans les grands 
centres industriels modernes n’ont plus 
aucune relation avec l’agriculture. Ils 
ignorent tout du travail que doit fournir 
un agriculteur pour que nous puissions 
acheter chaque jour des fruits et des 
légumes. De nos jours, les agriculteurs 
sont secondés par des scientifiques qui 
contrôlent la qualité des fruits et des 
légumes, développent des moyens de 
lutter contre les parasites et cherchent 
à améliorer le processus des cultures.

Le Pr  Levy est l’un de ces scienti-
fiques : il fait des recherches à la faculté 
d’agriculture, de denrées alimentaires 
et de sciences de l’environnement de 
l’Université hébraïque de Jérusalem. Le 
Pr Levy est un spécialiste de la pomme 
de terre depuis 30  ans environ. Ce lé-
gume est la nourriture de base dans 
bien des régions du monde.

Les principaux pays producteurs de 
pommes de terre sont l’Allemagne, la 
Pologne, l’Ukraine, la Russie, la Chine, 
l’Inde et les Etats-Unis. Les variétés de 
pommes de terre que nous cultivons de 
nos jours ont besoin de conditions de 
culture très spécifiques pour bien se 
développer. La température optimale du 
sol pour la croissance du tubercule se 
situe entre 15 et 18 degrés. Si la tempé-
rature du sol est inférieure à 10 degrés 
ou supérieure à 30 degrés, la croissance 
du tubercule s’arrête quasiment. C’est 
pourquoi on n’a pas cultivé les 5 000 va-
riétés de pommes de terre connues à ce 
jour dans les zones climatiques subtro-
picales, et pas non plus dans les zones 
climatiques arctiques. Il est possible 
de cultiver la pomme de terre dans des 
pays plus chauds, mais la récolte y sera 
moins abondante que dans les régions 

où les conditions climatiques 
sont modérées.

Le Pr Levy a cultivé avec 
succès une nouvelle variété 
de pomme de terre qui a des 
propriétés particulières  : on 
peut la cultiver dans un cli-
mat désertique pauvre en eau 
et elle se contente d’eau sa-
lée. Cette variété de pomme 
de terre vraiment révolution-
naire permettra de nourrir des 
populations affamées dans de 
vastes régions du monde où 
cette plante fournissant un lé-
gume nourrissant ne pouvait 
pas être cultivée jusqu’à pré-
sent en raison de la chaleur et 
du manque d’eau.

« Je m’occupe de la pomme 
de terre depuis 30 ans : de sa 
physiologie, des conditions 
idéales à sa culture, de la lutte 
contre ses parasites et de bien d’autres 
paramètres », a expliqué le Pr Levy sur 
le site Internet scientifique « Israel21c ». 
« Nous sommes enfin parvenus à déve-
lopper une variété de pomme de terre 
– avec différentes sous-espèces – qu’on 
peut même cultiver dans la dépression 
de l’Arava près d’Eilat, où elle se déve-
loppe très bien et donne une bonne ré-
colte. Cette variété de pomme de terre 
conviendra parfaitement à l’Afrique, où 
sa culture permettra de nourrir les po-
pulations affamées. »

Le Pr  Levy a participé récemment 
à une conférence internationale réu-
nissant des scientifiques d’Israël, de 
Chypre, du Maroc, du Liban, d’Egypte 
et de Jordanie, tous spécialistes en 
agriculture. Cette conférence organisée 

dans le cadre d’un projet de coopéra-
tion régionale sous la direction d’Is-
raël et de Chypre s’est tenue au Maroc 
«  Cette rencontre a été un succès, car 
nous avons décidé de coopérer à large 
échelle. Je dois reconnaître que ce sont 
surtout nos collègues jordaniens qui ont 
manifesté un vif intérêt à cette nouvelle 
variété de pomme de terre », a déclaré le 
Pr Levy. « Il est vrai que nos collègues 
jordaniens effectuent des recherches 
dans les mêmes conditions climatiques 
que nous. Peut-être que ma découverte 
permettra d’apporter une solution par-
tielle au problème de la faim dans le 
monde, mais j’espère qu’elle encourage-
ra également l’établissement d’une paix 
régionale par le biais de tels projets de 
coopération. » ZL 
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Médecins israéliens

Sauvetage médical au Congo 
Suite à un incendie monstre survenu au Congo, des médecins israéliens ont été les premiers experts à arriver sur 
place pour aider. D’autres organisations d’entraide les ont cependant ouvertement rejetés.

Israël a une grande expérience 
dans le sauvetage et le dégagement 
de personnes ensevelies ainsi qu’une 
grande capacité d’improvisation. Les 
aides israéliens arrivent en général 
très rapidement sur place et savent 
maîtriser les pires situations. Quand 
il s’agit d’apporter une aide huma-
nitaire, les médecins israéliens sont 
très efficaces. Ils sont généralement 
encore sur place pour soigner et opé-
rer bien après le départ des caméras 
de télévision. Ils n’interviennent pas 
seulement suite à des catastrophes, 
mais par exemple également pour pra-
tiquer en série des opérations de la ca-
taracte et rendre ainsi la vue à de très 
nombreuses personnes. Le ministère 
israélien des Affaires étrangères en-
voie plusieurs fois par année des ex-
perts israéliens dans différents pays 
où une aide urgente est attendue.

Durant l’été 2010, une équipe de 
médecins israéliens a été envoyée au 
Congo suite à un incendie monstre 
provoqué par un camion citerne en 
flammes dans la ville de Sange à 
proximité de la frontière du Burundi. 
235 personnes ont été brûlées vives, 
une centaine ont eu de très graves 
brûlures et quelques centaines ont été 
moins gravement brûlées.

Voici ce que les médias allemands 
ont rapporté concernant cette catas-
trophe  : «  Dans la ville de Sange si-

tuée 30 kilo-
mètres au nord 
de la frontière 
du Burundi, un 
camion-citerne 
t r a n s p o r t a n t 
50  000 litres 
d’essence s’est 
renversé en 

pleine course. La plupart des habi-
tants étaient en train de regarder le 
match Uruguay-Ghana qui se déroulait 
dans le cadre des championnats du 
monde de football. Sitôt après l’acci-
dent, les gens sont sortis de chez eux 
et ont tenté de récupérer l’essence 
s’écoulant du camion-citerne. Cette 
essence a soudain pris feu, tuant ou 
blessant ceux qui tentaient de la récu-
pérer. Une dizaine de maisons situées 
à proximité ont également été la proie 
des flammes. »

L’équipe de médecins israéliens 
était dirigée par le Dr  Eyal Winkler, 
vice-directeur du département de 
chirurgie plastique à l’hôpital «  She-
ba  ». Sur place, l’équipe comprenant 
4 médecins et une infirmière a été 
accueillie par Daniel Saada, ambassa-
deur d’Israël au Congo. Comme cela 
arrive souvent, l’équipe israélienne 
a été la première à être sur place, 48 
heures seulement après le terrible 
accident. Les médecins israéliens se 
sont immédiatement mis au travail 
dans les deux hôpitaux où les brûlés 
avaient été acheminés. Ils ont prin-
cipalement pratiqué des transplanta-
tions de peau, afin d’augmenter les 
chances de survivre. Alors qu’ils opé-
raient, ils ont donné des explications 
aux médecins locaux, afin que ceux-ci 
puissent par la suite poursuivre le tra-
vail indépendamment.

Dans la ville de 
Sange à proximité 
de la frontière du 
Burundi, 235 
personnes ont été 
brûlées vives

L’équipe israélienne s’est rendue 
au Congo à la demande expresse de 
Joseph Kabila, président de la répu-
blique. Les médecins locaux et les 
personnes opérées étaient heureux de 
l’aide apportée par les médecins is-
raéliens. Ces derniers ont cependant 
reçu de la part d’autres sauveteurs 
un accueil glacial. En effet, les volon-
taires d’autres organisations arrivés 
de différents pays ont non seulement 
manifesté à leur égard de la froideur, 
mais les ont plus ou moins ouverte-
ment rejetés.

«  C’est là une partie de la réalité 
avec laquelle nous autres Israéliens 
devons vivre », a déclaré le Dr Winkler. 
« Les autres étrangers venus apporter 
leur aide sur place nous ont ignorés et 
marginalisés, mes collègues et moi. Il 
n’y avait à cela qu’un seul motif : c’est 
que nous sommes des Israéliens. Nous 
sommes venus au Congo pour appor-
ter une aide humanitaire sous forme 
de soins médicaux, dans le but de sau-
ver des gens. Il est vrai que ce faisant, 
nous cherchons également à donner 
une image positive d’Israël, bien que 
ce n’est là ni la raison principale ni le 
but de notre aide. Cependant, pour les 
autres étrangers venus aider comme 
nous, nous étions seulement des ci-
toyens d’un Etat sanguinaire. Nous ne 
nous sommes pas avoués battus, nous 
avons simplement accompli notre tra-
vail en nous efforçant de détendre l’at-
mosphère. »

Quelques jours avant leur dé-
part, les cinq volontaires israéliens 
ont reçu un coup de téléphone du 
président Kabila qui les a person-
nellement remerciés de leur engage-
ment. Durant leur séjour, le Dr Victor 
Makwenge Kaput, ministre congolais 
de la Santé, s’est rendu sur place 
pour se faire une idée de la situation 
et constater personnellement l’état 
d’avancement des mesures d’aide 
internationales. Il a adressé aux mé-
decins israéliens éloges et sincère re-
connaissance de la part du gouverne-
ment congolais et de la part de tous 
les citoyens du pays. ZL  
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Science d’Israël
Il est profondément encourageant et réconfortant de lire des articles 
tels que le suivant. Il n’y a réellement aucun pays au monde qui soit 
comparable à Israël. « Avec », « en » et « par » Israël, Dieu accomplit 
sa Parole de nos jours. CM 

Cure glaciale

Nouveau traitement pour les 
tumeurs bénignes
Une innovation israélienne permettra de soigner les tumeurs bé-
nignes du sein ou de la matrice d’une manière plus simple et plus 
efficace. 

L’ e n t r e -
prise israé-
lienne «  Ice-
C u r e - M e d i -

cal » a déjà commercialisé avec succès 
aux Etats-Unis une nouvelle technolo-
gie permettant de soigner les tumeurs 
bénignes. Les premiers échos positifs 
de médecins et de malades sont éga-
lement parvenus d’Europe. Les mé-
decins sont enthousiasmés, car il est 
possible d’appliquer ce nouveau trai-
tement de manière ambulante et sous 
anesthésie locale tout en obtenant de 
très bons résultats. Et les malades 
sont très contents, car ce traitement 
ne provoque ni douleurs ni cicatrices, 
c’est-à-dire qu’ils n’ont pour ainsi 
dire pas de maux après ce traitement.

L’entreprise «  IceCure-Medical  », 
fondée en 2006, se trouve dans la zone 
industrielle de Césarée. Plusieurs 
des scientifiques qui y travaillent 
ont été formés au Technion de Haïfa. 
D’autres ont étudié à l’étranger. Le 
nouveau traitement qu’ils ont déve-
loppé pour soigner les tumeurs bé-

nignes est le premier résultat concret 
de leurs recherches. Il s’agit d’un 
traitement par congélation applicable 
dans le cas d’une tumeur bénigne du 
sein (adénome) ou de la matrice (fi-
brome).

Cette congélation est effectuée 
au moyen d’un appareil ressemblant 
à une aiguille liée à une unité de 
contrôle technologique compliquée 
ainsi qu’à un appareil électronique. 
Les énormes températures négatives 
obtenues grâce à l’utilisation d’azote 
liquide font qu’une boule de glace 
se forme autour de la tumeur et pro-
voque finalement la mort de celle-ci. 
Le tissu tumoral mort ne doit pas être 
enlevé, c’est le système immunitaire 
du corps humain qui le fait automati-
quement.

Les médecins peuvent très bien 
observer le processus de congélation 
au moyen d’ultrasons, ce qui leur 
permet de dire aux malades si leur 
tumeur est entièrement entourée de 
glace et meurt complètement. Les 
femmes qui ont subi ce traitement ne 
doivent donc plus se faire du souci. 
Ce traitement ne nécessite ni hospi-
talisation ni longue période de gué-
rison. Les médecins et les malades 
sont bien sûr enthousiasmés par ce 
nouveau traitement, mais également 
les caisses européennes d’assurance-
maladie. En effet, ce traitement peut 
être fait dans n’importe quel cabinet 
médical bien équipé, pour autant que 
les médecins qui l’appliqueront aient 
auparavant reçu une bonne forma-
tion. AN 

Grande puissance de la recherche

Très bonnes conditions pour les scientifiques
Un magazine scientifique renommé a déterminé quelles sont les universités offrant les meilleures condi-
tions de recherche à leurs savants. Deux universités israéliennes figurent parmi les dix meilleures.

Dans bien des domaines, les 
scientifiques israéliens sont des lea-
ders. Les institutions scientifiques 
où ils effectuent leurs recherches 
y contribuent pour une part impor-
tante. Une comparaison effectuée 
à l’échelon mondial a confirmé que 
deux universités israéliennes figu-
rent parmi les dix meilleures au 
monde en-dehors des Etats-Unis. 
Cette comparaison catapulte l’ins-

wikipedia

titut «  Weizmann  » de sciences na-
turelles à Rehovot et l’Université 
hébraïque de Jérusalem parmi les 
institutions qui, dans le monde, of-
frent à leurs savants les meilleures 
conditions de recherche que l’on 
puisse imaginer. C’est le magazine 
renommé « The Scientist » qui a réa-
lisé ce sondage en proposant un for-
mulaire comprenant 38 questions de 
différents domaines. 2 300 question-

naires dûment remplis qu’il a fallu 
trier lui ont été retrournés.

Voici quelques questions types 
ayant été posées  : Quelles sont les 
conditions de travail offertes aux 
scientifiques par les institutions  ? 
Quelle est la fréquence des décou-
vertes scientifiques et des innovations 
révolutionnaires ? Dans quelle mesure 
ces découvertes et innovations per-
mettent-elles de faire progresser la 
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science et la recherche ? Quels encou-
ragements à la recherche ont obtenu 
les universités et comment les redis-
tribuent-elles à leurs scientifiques  ? 
Quels sont les profits économique 
et industriel de ces innovations  ? 
Quelle est l’envergure de la coopéra-
tion scientifique internationale des 
universités concernées  ? Les univer-
sités sont-elles prêtes à explorer de 
nouveaux domaines de recherche  ? 
L’université veut-elle encourager la 
créativité de ses savants en dépit des 
risques financiers possibles  ? Dans 
quelle proportion la relève scienti-
fique est-elle intégrée aux projets  ? 
D’autres questions toutes simples ont 
été posées, telles que : Quel est le sa-
laire d’un chercheur ?

Sur la base des réponses reçues, 
le magazine a déterminé quelles sont 
les institutions offrant les meilleures 
conditions de travail dans le domaine 
des sciences et de la recherche. La 
liste établie fait une distinction entre 

les institutions américaines et les ins-
titutions non américaines. Cette com-
paraison, que les académiciens jugent 
très sérieuse et fondée, a été publiée 
pour la huitième fois. Parmi les ins-
titutions non américaines, l’institut 
«  Weizmann  » occupe le second rang 
mondial. C’est l’université australienne 
de Queensland, à Brisbane, qui occupe 
le premier rang. L’Université hébraïque 
de Jérusalem figure au 5ème rang, précé-
dée par deux universités britanniques : 
celle de Dundee et le centre « Innes » à 
Norwich. Les rangs 6 à 10 sont occupés 
par des institutions canadienne, britan-
nique, française et danoise.

Les porte-parole des deux institu-
tions israéliennes ont déclaré qu’elles 
étaient très réjouies de leurs rangs 
respectifs. Que l’institut «  Weiz-
mann  » et l’Université hébraïque de 
Jérusalem soient si bien classés est 
un sujet de fierté premièrement pour 
eux-mêmes, mais également pour tout 
Israël.	 ZL 
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JuinLa plage d’Ashkelon

«Il a secouru Israël, son serviteur, et il s‘est  

souvenu de sa miséricorde.»   Luc 1:54
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April / Mai

Avril / Mai
«Tief gebückt werden die Söhne deiner Unterdrücker 

zu dir kommen, und alle, die dich geschmäht haben, 

werden sich zu deinen Fusssohlen niederwerfen und 

dich ‹Stadt des HERRN› nennen, ‹Zion des Heiligen 

Israels›.»   Jesaja 60,14

«Les fils de tes oppresseurs viendront s’humilier 

devant toi, et tous ceux qui te méprisaient se 

prosterneront à tes pieds; ils t’appelleront ville de 

l’Eternel, Sion du Saint d’Israël.»   Esaïe 60:14  
 

Stausee in der Nähe von Jerusalem   Barrage près de Jérusalem
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